
 

Le Président 
 

 

Monsieur le Préfet, 

Monsieur le Maire, 

Mesdames et Messieurs les élus, 

Chère famille de Jacques Fouroux, 

Chers anciens joueurs, dirigeants et bénévoles, Chers amis du rugby, 

Mesdames, Messieurs, 

Emotion et sincérité sont au rendez-vous aujourd'hui pour honorer la mémoire d'un homme qui 

appartient à l'histoire vivante du sport français. 

Certaines figures dépassent leur discipline. Certaines personnalités deviennent des symboles. 

Parmis elles, certains hommes, par leur caractère, leur vision, leur passion et leur courage, 

incarnent non seulement un territoire, mais aussi une époque et une certaine idée de la France 

sportive. 

Jacques Fouroux était de ceux-là. 

Aujourd'hui, sa statue n'est pas seulement un monument. Elle est un repère de mémoire, un acte de 

reconnaissance, elle est le témoignage durable de ce qu'un homme d’ici, façonné ici, a offert au 

rugby français et mondial. 

Pour beaucoup, Jacques Fouroux restera d'abord le capitaine emblématique du XV de France, et le 

meneur d'hommes au tempérament incandescent, capable de transformer une équipe en armée de 

conquête. Compétiteur acharné, il était un stratège hors pair, un chef de bande tout autant respecté 

que redouté. Avec lui, le rugby français avançait avec fierté, avec panache, avec caractère. 

Pour moi, vous vous en doutez, parler de Jacques Fouroux sous le seul angle du rugby à XV serait 

insuffisant, car Jacques Fouroux fut aussi un artisan des deux rugbys, et c'est au nom de la 

Fédération Française de Rugby à XIII que je veux aujourd'hui lui rendre cet hommage particulier. 

Dans une époque où les frontières entre les disciplines étaient pour le moins rigides, où les 

appartenances pouvaient diviser davantage qu'elles ne rapprochaient, Jacques eut le courage de 

prétendre que les rugbys partagaient une même âme. 

Une âme de courage faite de solidarité et de fraternité. Une âme faite de villes et de villages, de clubs, 

de bénévoles et de passionnés qui, chaque week-end, transmettent des valeurs humaines 

essentielles. 



 

Voilà pourquoi sa mémoire parle aujourd'hui aux femmes et aux hommes des deux rugbys. Dans 

notre époque dominée par l'instantané, par l'oubli rapide, par les émotions fugaces, voilà pourquoi 

nous avons répondu présents, pour participer à cette journée particulière. 

Honorer Jacques Fouroux, c'est rappeler que le sport possède une mémoire, et qu'une nation 

sportive digne de ce nom se doit de respecter celle de ceux qui l'ont faite grandir. 

Je veux saluer ici toutes celles et ceux qui ont rendu cette journée possible : la Ville d'Auch, les 

collectivités, les associations, les anciens joueurs, les bénévoles, les partenaires et tous les 

amoureux du rugby qui ont contribué à ce projet avec détermination. 

Vous ne célébrez pas seulement un champion. Vous transmettez un héritage. 

Merci pour les valeurs. Merci pour le rugby. Merci pour Jacques Fouroux et vive le rugby. 

 

 

 

 

 

 


